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Une année difficile 

près l'espoir de reprise suscité par la fin de la guerre du 

�� Golfe, 1991 aura été l'année de toutes les désillusions : 

� � absence de reprise aux Etats-Unis, décélération de 
l'économie japonaise, croissance quasi nulle dans la 

����� Communauté Européenne, transition chaotique dans 

\ la C.E.I. et dans les Pays de l'Europe Centrale et 
�L Orientale. 

En France, dans un contexte de taux d'intérêts élevés, le ralentissement 

économique a été sensible : le P.I.B. n'a crû que de 1,2 % et 
l'investissement productif a reculé. 

La baisse modérée de la production et de la consommation mondiales 
d'acier, constatée en 1990, s'est donc logiquement accentuée, approchant 
les 5 %. En Europe communautaire, la demande d'acier s'est contractée 
dans des proportions semblables : 4 %. 

Sur l'ensemble des marchés, cette baisse des volumes a été accompagnée 
par une dégradation prononcée des prix de vente. L'augmentation sensible 
des importations en provenance des Pays d'Europe Centrale et Orientale, qui 
opèrent dans un environnement économique différent de celui des 

producteurs communautaires, a accentué les effets dépressifs sur les prix. 

En France, la production d'acier brut a fléchi de 3 % et la consommation de 
5 %. Les livraisons de la première transformation de l'acier ont également été 
en diminution sensible : 7,5 %. 

Dans ce contexte nettement plus difficile que celui des années précédentes 
les producteurs et les transformateurs français d'acier ont continué de 
travailler pour l'avenir : ils ont maintenu un niveau élevé d'investissement 

productif, de recherche et développement, d'amélioration de la qualité, de 
formation des hommes et de protection de l'environnement. 

1991 a été aussi en France la première année d'application de la Convention 

pour l'Emploi et de l'Accord sur la Conduite de l'Activité Professionnelle dans 
les entreprises sidérurgiques pour accompagner leurs efforts de 
modernisation. 



LE MARCHÉ 

ans l'ensemble de la Communauté Européenne, les 
t indicateurs du climat des affaires, qui semblaient 

atteindre le point le plus bas au moment de la guerre 
du Golfe, ne se sont pas significativement redressés 

au long de l'année 1991. L'indicateur s'est encore détérioré pour 
le secteur de la construction. 

A ces éléments psychologiques défavorables, d'autres facteurs 

(ex : le manque à gagner pendant la crise du Golfe et les taux 
d'intérêt très élevés), ont contribué à freiner la croissance et à 
diminuer la demande d'investissements en Europe. Aux Etats- 

Unis, la nécessité d'assainir la situation financière des 

particuliers a prolongé la récession commencée en 1990. Les 

premiers signes d'un ralentissement de la croissance se sont 
manifestés au Japon. 

La tendance de l'investissement dans les secteurs de la 
construction et des biens d'équipement et celle de la 
consommation de biens durables, comme l'automobile, 

expliquent l'évolution de la consommation d'acier, dont ces 
secteurs constituent l'essentiel des débouchés. 

Pour la deuxième année consécutive, la consommation mondiale 
d'acier a baissé. Cette diminution a été particulièrement sensible 
dans la CEI et les pays d'Europe Centrale et Orientale, mais 

également aux Etats-Unis et dans les pays industrialisés. Au 

Japon, la croissance a nettement ralenti. Dans la CEE, à la 

stagnation de 1990 a succédé une baisse de 4 %. En revanche, 
la consommation des pays en développement s'est accrue 

davantage que pendant les deux années précédentes. 

Dans la CEE, la consommation d'acier est restée stable par 
rapport à son niveau de 1990 en Allemagne, mais elle a baissé 
de 12 % au Royaume-Uni, de 1 % en Italie et de 4,9 % en 
France. 

Source Douanes 
(') Produits sidérurgiques = produits finis sidérurgiques + demi-produits pour relaminage 

Les exportations vers les autres pays de la Communauté ont 

augmenté, grâce à la demande soutenue du marché allemand 
et à cause de la stratégie d'acquisition des négociants et 
transformateurs dans les autres Etats Membres. La chute de 

10,9 % des exportations sur les pays tiers est due, d'une part, à 
un nouveau fléchissement de la demande dans les pays 
d'Europe Centrale et Orientale et dans la CEI et, d'autre part, à 
la contraction des débouchés français aux Etats-Unis à cause 
des limitations imposées par les "accords d'auto-limitation" 

(Voluntary Restraint Agreements -VRA-). 



LA PRODUCTION 

PRODUCTION MONDIALE D'ACIER (en milliers de tonnes) 

Source : IISI 
(') Y compris les nouveaux Lander (") Sans le Japon ("') Sans l'Afrique du Sud 

elon l'IISI, la production mondiale d'acier brut a atteint 
' 734 millions de tonnes en 1991, en recul de 4,7 % par : 

rapport à 1990. Cette baisse est le résultat de variations différentes selon 
les zones géographiques et les pays : -. 

w Dans les pays industrialisés, la diminution de la production, 
reflétant la baisse de la demande, a été générale et se situe 
pour l'ensemble à - 4,2 %. L'évolution n'a toutefois pas été 
identique selon les pays : Etats-Unis (- 11,7 %), CEE (- 3,6 %) et 
Japon (- 0,6 %). 
w Parmi les principaux producteurs de la CEE, les reculs les 
plus importants sont intervenus au Royaume-Uni (- 7,7 %) où la 
récession est demeurée sévère, et en Allemagne (- 4,2 %), à 
cause de la poursuite des réductions de capacité de l'ex-RDA. 
Une réduction plus faible a été observée en France (- 3,1 %), en 
Italie (- 2 %), au Bénélux (- 2,5 %) et en Espagne (- 0,5%). 
� Quant à l'Europe de l'Est, les ajustements dus à l'évolution 
progressive vers l'économie de marché et le dérèglement des 
circuits traditionnels ont entraîné une baisse sensible de la 
production (- 23,2 % dans les Pays d'Europe Centrale et 
Orientale, - 14,1 % en C.E.!.). 
� En revanche, la croissance s'est maintenue dans les pays en 
développement (+ 7 %) avec une progression de 2,2 % en 
Amérique Latine sous l'impulsion du Brésil (+ 10 %) et de 8 % 
en Asie (dont 12,4 % en Corée du Sud et à Taïwan, 9,6 % en 
Inde et 6,2 % en Chine). 



APPROVISIONNEMENTS 
ÉNERGIE - TRANSPORTS 

MINERAI DE FER (en milliers de tonnes) 

Source statistiques professionnelles Fla A 

w Principales sources d'approvisionnement à l'importation : 
Brésil, Australie, Mauritanie, Canada. 

FERRAILLES (en milliers de tonnes) 

Source : statistiques professionnelles F.F.A. 

TRANSPORTS TERRESTRES ET FLUVIAUX 

ÉNERGIE 

En 1991, la consommation d'énergie de l'ensemble des activités 
de la sidérurgie française a baissé. 

GAZ 

Consommation totale en baisse de 4,8 % 
Baisse du gaz naturel (- 2,8 %) 
Baisse sensible des gaz industriels (- 5,4 %) 

PRODUITS PÉTROLIERS 

Consommation en baisse de 18,7 % 
Diminution considérable des injections de fuel (- 5,9 %) au profit 
des injections de charbon pulvérulent (+ 53,8 %) 

ÉLECTRICITÉ 

Consommation en baisse de 1 % 

COKE 

Consommation des hauts-fourneaux en baisse de 5,8 %. 

LES RELATIONS SOCIALES 

� EFFECTIF AU 31 DÉCEMBRE 1991 : 

- employé à des tâches sidérurgiques (définition CECA) : 
44 434, 

w FORMATION : 
- les entreprises sidérurgiques ont consacré des sommes 

importantes à la formation. C'est ainsi que les dépenses de 

formation, rapportées en pourcentage de la masse salariale des 

actifs, ont plus que doublé entre 1987 et 1991. 

w SÉCURITÉ DU TRAVAIL : 
- les entreprises sidérurgiques poursuivent leurs efforts en 
matière de sécurité, comme en témoigne notamment la 
diminution de moitié des taux de fréquence des accidents entre 
1987 et 1991. 

Sécurité du travail dans la sidérurgie française 
(activités sidérurgiques selon définition CECA hors sous-traitance) 

(1) Nombre d'accidents rapporté au million d'heures de travail. 
(2) Nombre de journées perdues rapporté à mille heures de fravail, 
(3) Somme des taux d'incapacité permanente rapporte au million d'heures de travail. 

e MISE EN ouvre DES ACCORDS CONCLUS EN 1990 : 

A - Les commissions de suivi de la Convention sur l'Emploi et 
de l'Accord USINOR-SACILOR sur l'Emploi se sont tenues dans 
toutes les entreprises concernées et au niveau national. 
Dans toutes les entreprises, des plans triennaux sur l'emploi ont 

été présentés et discutés avec les partenaires sociaux. Pour 

certaines entreprises ont été élaborés des plans sociaux 
annuels accompagnant des mesures nécessaires aux 

ajustements d'effectifs. 

B - L'Accord A. CAP 2000 du 17 décembre 1990 a donné lieu à 

de nombreuses concertations et négociations dans les 

entreprises pour l'application sur le terrain. 95 % des salariés 
concernés par l'accord sont actuellement engagés dans la 

démarche compétence. 

e NÉGOCIATIONS : 

A - Un accord relatif à l'adaptation, à la rénovation et à 

l'harmonisation des textes conventionnels régissant le personnel 
mensualisé et ETAM de la sidérurgie du Nord, de la Moselle et 
de la Meurthe et Moselle, a été signé le 23 mai 1991. 

B - Les négociations sur l'organisation du travail se sont 

poursuivies tout au long de l'année 1991, sans pouvoir aboutir à 
la conclusion d'un accord. 

C - Des négociations se sont ouvertes pour un nouveau 

dispositif conventionnel pour les cadres d'entreprise : elles 

devraient aboutir en début d'année 1992. 



EÉDÉRAT10N FRANÇAISE DE L'ACIER 

1 DES ORGANISMES SPÉCIALISÉS 
- Association Technique de la Sidérurgie Française (A.T.S) (1 ) 47.67.85.88 
Bureau de Normalisation de la Sidérurgie (B.N.S.) (1 ) 47.67.85.88 
Bureau de Normalisation des Tubes en Acier (B.N.T.A.) (1 ) 47.67.85.88 
- Centre Professionnel des Statistiques de l'Acier (C.P.S.) (1) 49.53.70.00 
Office Technique pour l'Utilisation de l'Acier (OTUA) (1 ) 47.67.85.88 

� DES CHAMBRES SYNDICALES RÉGIONALES 
- Groupement des Entreprises Sidérurgiques et Minières (GESIM) (1) 49.00.60.70 
- Groupement des Industries de l'Acier de la Région 

Nord de la France (GIANOR) 27.14.91.23 

1 DES CHAMBRES SYNDICALES SPÉCIALISÉES 

a Syndicat des Producteurs d'Aciers de Coutellerie (S.P.A.C.) (1 ) 47.67.85.88 
- Chambre Syndicale des Producteurs d'Aciers Fins 

et Spéciaux (S.P.A.S.) (1 ) 47.67.85.88 
*Chambre Syndicale des Aciers pour Emballage (1 ) 47.67.92.87 
a Chambre Syndicale des Tôles Revêtues (C.S.T.R.) (1 ) 47.67.85.88 
·Chambre Syndicale des Relamineurs, Transformateurs 

et Producteurs (1 ) 47.67.93.49 
· Chambre Syndicale des Producteurs de Scories Thomas (1) 47.67.96.66 
- Syndicat National du Tréfilage de l'Acier (S.T.A.) (1)42.66.66.65 
-Syndicat National de Profilage des Produits Plats en Acier (SNPPA) (1) 42.66.67.52 
·Syndicat National des Fabricants d'Etirés (ETIRACIER) (1) 42.66.66.96 
'Syndicat National du Laminage à froid du Feuillard 

d'Acier ( 1 ) 42.66.67.50 
' Chambre Syndicale des Tubes Soudés en Acier ( 1 ) 47.67.85.88 

Membre Associé : 
· Syndicat de l'Industrie des Tubes Étirés et Laminés 

sans Soudure en Acier (SITEL) (1 ) 49.09.35.00 
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Pour des renseignements complémentaires, s'adresser à : 

FÉDÉRATION FRANÇAISE DE L'ACIER 
Service Documentation 

Immeuble Élysées La Défense 
19, Le Parvis - Cédex 35 - 92072 PARIS LA DÉFENSE 

Téléphone: (1) 47.67.85.88 



LES CHIFFRES-CLÉS 
DE L'ACIER EN FRANCE 

EN 1991 

Les filiales et les établissements des sociétés sidérurgiques françaises implantées à 

l'étranger sont hors du périmètre et leurs productions ne sont donc pas prises en 

compte. 

Les chiffres inclus dans le présent rapport ne portent, en outre, que sur les produits 
sidérurgiques couverts par le Traité CECA. 

Les livraisons totales de produits de la première transformation ont porté sur 

3,3 millions de tonnes, en diminution de 7,5 % par rapport à 1990. 




